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M. L'abbé Joseph Stanislas MARTEL

-Né à Saint-Rcb de Québec, le'5 mai 1831. Ord(rnn le 23 septembre 1854. Vicaire
z:'Saiùt+ltôb do Québec, de 1854à à.1856. Curé de Saint-Alexandro, do l8à6 à 1860;

o:aiùt-Aubert, de 1860 à IS61 ; de Sainte-Julie, de 1861 à 1870O; de Saint-Jean-
Utbmyostônie, de-18740 à 1876 ; des Grondines, de 18774 au 1<r juin %1894. Décédé -le
1I-ijin 1894, et inhumé aux Grondines le 5 juin.

A JEANNE D'JARC

8 mai 1894.
Air : th. pour IVAnn. des Ntartijrs.

Seigneur Jésus, -donne-nous pour mTnodèle
Celle qui sut.et combattre et souffrir
Au Pa-radis accorde.ýrous comme elle
D'unir-au lys la palme (lu msrtyr. <bis.)

o.4--6juia 1894.
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; eanne, la France attend la suprême parole
Qui ;fera resplendir à ton front l'auréole
Bientôt nous espérons te nommer à l'autel.
Mais nous aimons, déjà, dans nos rêves d'apotrés,
Allier ton martyre au triomphe desnôtres,.

Çui partagent -ta gloire au Ciel.

Que ses jours étaient purs, au vallon solitaire,
Quand son âme planait au-dessus de la terre,
Lorsque,. dans le silence, elle écoutait ses voix.
Le Seigneulr a daigné nous appeler comme elle:
.Ne crains rien, mon -enfant, iarche où ma voix t'appelle,

<Je te précède avec ma cröix h

. 4 III

Ton souffle, Dieupuissant, eliflammait son.courage;
Partout son.étendard se frayait un.passage,
La naïve pucelle au feu ne tremblait Pas.
C'esttainsi quetu peux changer un cœur timide,
D'un enfant tu peux faire-in apôtre intrépide.

C Grand Dieu, bénis tes soldats!

IV

Pour payer ses bienfaits on allume -la:flamme;
Jeanne dans le supplice au ciel rendit son ûme;
Son bien-aimé Jésus avait eu pareil sort !
Mais les feux du bùcher-forment son auréole,
La voix d'un-peuple entier l'acclame et la console,

Et son nom a vaincu la mort-!

Cdtte petite-poésie en l'honneur de la Vénérable Jeanne d'Arc, que nous
devons à la.bienveillance de S. G. Mgr Bégin, a été .co'mposée par l'abbé
LeMoine, étudiant en théologie du Séminaire.des Missions Etrangères de.Paris,
et chantée-le 8mai parles deux cent cinquante séminaristes qui se prépagent
aus missions périlleuses de l'Extrémscrient. .Dans.le grand jardin-du Sémi-
naire, nous écrit un heureux témoin de cette belle fêtersous-lesarbres-super-
bes qui-en bordent les allées et-auprès des petits- oratoires, on ávait fait.une
illumination ravissante: le spectacle était féerique. tine grande procession
s'est.organisée à travers les allées du jardin ; et c'est alors qu'on a chanté
dans-un merveilleux -dntrain cette poésie quasi improviséé par l'un de ces
jeunes séminaristes qu'un bon- catholique de Paris appelle la créme- de la.
)France.

D. G.

i i
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Lettre de S. G. Mgr Tché, à S. e. Mgr Laflèche

Saint-Boniface, Manitoba, 19 mai 1894.
A Saz Grandeur

Ngr L.&Lßce
Evdque des Trois.Rivières.

Illustrissime et bien-aimé Seigneur,
Les vénérables chanoines devotre cathédrale, le clergé, objet de votre affec-

tion, vos dévouées communautés, les fidèles confiés à votre sollicitude pasto.
raie s'unissent dans un transport- de joie et de reconnaissance pour célébrer
votre-jubilé,sacerdotal.

Tous veulent bénir Dieu-pour-les'-fa'vurs dont il les a] rait participants par
votre-ministère, et le remercier de ce que, dans sa miséricorde, il les a confiés
-à la garde d'in Pasteur si vigilant. Tous veulent aussi remercier ce Dieu bon
de ce qu'il accorde à vos vieux ans la force et l'énergie qui -les caractérise et
dont-ils bénélicient si largement.

Ces sentiments expnmés d'une manière si noble et si évidente par les fêtes
préparées daris votre ville épiscopale, trouvent leur écho bien au.delà du dIo-
cèse des Trois-Rivières, parceque les qualités qui distinguent votre 'personne
vénérée, sont.conn ues ei, admirées partout.

Votre siège épiscopal est placé sur les rives du Saint Laurent, mais souffrez
que je vous le dise,Illustrè Prélat,.il est un autre diocèse-sur lequel vous avez
un droit tout spécial et où vous seriez aujourd'hui, si Dieu lui-méme io vous
en avait pas retiré, pour vous placer sur un théâtre plus propre A l'exercice
des dons si excellents qu'il vous a départis.

Ici,òn ne peut pas oublier le travail héroïque que vous avez accompli pen-
dant douze années de séjour dans le pays, pour lequel vous avez été fait prétre
il y 'a cinquante ans. Nous savons que c'est dans les plaines de la 'Rivière-
Rouge.et dans les forêts du Nord-Ouest que vous avez complété la manifesta-
tion-des qualités éminentes, qui ont attiré l'attention du Chef de l'flglise,.lors-
qu'il-vous anommcoadjuteur du premier Évêque de Saint-Boniface. Ce-jeune
pays-que vous.vouliez bien affectionner-et dont les habitants vous entouraient

un respect aussiuprofond.que confiant, aurait encore l'avantage de vous pos- '

séde' si Dieu voulait ce que les hommes désirent. Mais non! le Ciel vous
désirait ailleurs et'c'est pour accomplir-ses desseins qu'il vous éprouva par·des
infirmités précoces qu'il. se réservait de guérir plus tard.

-La main qui trace ces lignes est celle qui, pendant des mois et des mois, a
pansé vos plaies- et tâché d'adoucir vos souffrances. Le cœur qui dicte ces
quelques réflexions est celui qui, depuis -bientôt un demi sièble, remercie -Dieu
-de 'vous- avoir connu, d'avoir été votre compagnon, le témoin de la vie si -pré-
cieuse quil -a admirée en vous. Vous avez été mon maitre dans botre commune
carriére de Missionnaire.

le -disciple-qui:ne voit que-des sujets d'admiration dans celui qi guido son
inexpérience, conserve toute sa-vie un séntiment de-vénération et-d'un respec-
tueux attachenentipour celui auquel il sait être redevable de bien des avan-
tagesy aussi les, années ne-font que fortifier les liens qui m'attachent Vous
4 Vous,-mon ancien compagnon, mon :frre' dans l'Episcopat,mon ami toujours
et partout, si bien-que vos joies sont ines-joies, vos tristesses, mes tristesses et
votre triomphe daujourd'hui, la sourcè-d'uùe indicible consolation.

L'

I I.
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Il y a quaraide quatre-ans, nmon nom fui -substitué auwv6trà-pprôeque mes
memnbres n'avaiont pas subi l'épreuve qui torturait les vôtres et qdýe7i'on croy-
ait, qu'à la raquette bu autrement je- pourrais faire la visite épiscopale, 4 travers
nos prairies bt nos forêts sans lin et sans asiles. Aujour'd'hu~i les rôles, sont
changés ! Votre jeunesse s'est renouvelée coppme celle de l'aigle et laimienne
est devenue une-vieillesse sédentaire-au delaâ,de cequenous pouivionùs-prévoir.

Fort des exemples que vous mï'avez.prodiguês, je me sou~mets volontiers à
léprepuvequ.eje-subis, depuis plusieurs atimées déjà., je vous a'Joue néanmoins,

qu4'apjourd'.hui plus que de coutume, je regrette de ne poifV'oir Pp voyageïr
comme autretois. Sans cette impuissance, je serais auprès de vous, j'aurais
été le premier de. vos .colJègues dans l'Episcôpat à aller vous dire -le respect,
l'affection, l'adm iration 'que- vous savez nous inspirer, Je serâls au milieu
dÔ vos prêtres- au.milieu de vos (idêles pour leur prouver que mo'n déývoue.
nment nie.le cède pas au leur.

Forcé.de reste 1 à distance je me rapprocherai aittant, que possible par la
pensée et par-le sentiment, et mardi il sera fait, à -l'occasion de votre jubilé,
un office solennel dans la-chapelle du vieux couv'ent, dette vieille construction,.
dont.vous avez "votis-mèéme tracé le pla n' il y-.cinquante, éns. Un m*ois Plus
tard, en célébrant le- cinqýuantiùime.anniversai 're dýZlarHive des 5oýurs deé -la
Charité à ASaint-Boniface, personne n'oubli1era- que. vcus y étiez vous aussi,
ainsi- que M. Bourassa,

-Quand- le bruit, Pourtant- si harmonieux, dgg»fêtes que l'-h- va célébrer- en
vôtre honneur, se sera atraibli, Pour-laisser comprendre que c'est une fête de
la'terre, daignez, vénéré.et-cher Seigneur, recueillir les accents-cFune. prière
que vous. apporteront- les échos du Nord-;Ouest et qui-deffiande à-Dieu-de -dillé-
'rer- les fêtes-du cielfad-,multos- annos, -pour que-vos vénérables. collaboéateurs,
vos-ouailles bieh.aimées et voszamis voient Vosnoceqde diamant.,

C'est, dans cet espoir que je suis -heureux de.-mie dire.
Votre tout dévoué. affectionné

j- Alex,. Arch. de Saixit-Bonifaôe.

Série do :lettres-sur une qtuc!tion-palpjtante d'ýint3érét

Huitième -lettre:

Bten c1,*er Alexandre)
Parlons- un peu -maintep;ant de. la p4issacee-des anges.pu

exécuter les -vol'ontés-de .Diýeu. 11l y aurait beaucoup,-à dire-sur
ces-ujetL- mais: je veux rme borner à. un sim plè apeçu't te

-mettra sur la -voe Bd'es- déductions rationsielle s,'b*asées sur Ia foi.
Ici, une remarqune me, pà#g1t nécessaire avant tout Dieu

* ént.-1apuisàaneiüflniei ' évidenmentpa beoind laied
seý-,créatxrres pour proQduiÉe, un effet quelconque'; et. l-orsqu'il
lestemp1oie,. il ne. fait que tomp)iquýer son action -et.màanifester
cette -pissance-.d'une .manière plus ad miîrable.encoe,. 0esera
-pour les -élus ua- sutjet d'éternel ëtonnement que'-la-côntempla-



tion .4e cette sagesse qui a cufieeocourir à l'accomplisse-
ment de. ses décrêts des créatures douées d'une volonté libre, et

Lmême souvent perverse. Il 'S'est plu à compliquer ains-i le jeu
de-son -action pour coiifondre les imipies.et manifester sa gloire.
D'où il suit qu'aucune créature ne peut se prétendre nécessaire
-en ce monde, sans, faire un acte d7inisigne -folie, acte cual
pii4gquiI est inisriyé par l'orgueil, produit lui-niCme».d'un man-
que de foi.

Tou tes les créatures ne sont donc que de chétifs instrumnents
antre les -mains de Dieuqi,ç-rit ccnsomimé, sait empofloyer
le-s plus mùauvais-.à la réaligàtion -dc-s oeuvres les pius admirables.
Eýt en agissant ainsi, il honore sa. créature; et celle-ci, loin de
SI senorgueillir, doit en rendre grâces par sa fidélité à remnplir- sa
mission con forméîîien L,à la volonté divine ; ce-qui -est I'àpplicà-
tioir stricte de la maxime éminemment chrétienne : Fais ce que
,dois) adù'ienne que pourra.

Combien d'hormes seý prennent pour le cz'ntre du monde,
s'ïiag«t nt que, sans ctix,- les -choses. humiaines ne pourraient
que mal -tourner? Insensés! Et, la plupart du lemps, Dieu, se
plait à déjouer leurs calculs au moment même. où ils se croient

sûrs dul succès ;.tandis -qu'au. con traire il met sa complaisance à
faire- réussir-les projets de quiconque -met en lui tout-son, espoir,
dùLt-il poni cela prodiguer .les miracles. Car il, est écrit: « Je

détruirai, -la sa-esse des sacres, -et, je rejetterai la pr-udence:des.
prudeu ts. - (J ùà 1, 191. Néants- d'un jour, ils- suivent l'éxeràple

-dée àngues- déchus-,qui, doués d.'utne force prodigieuse, n'ont-pas.
su. en- reonnaître la source, croyant follement pouvoir la ýdé:-'
tonÉnr à- leuir profit.*!

L'Eciture parlant de cette puissance, emploie une formnule
bien rèemairquaýbl': « Plotiet viri-ute, facienles verbailts.«
(Ps. CII, -20). Pèse- bien, je tien pýrie, la force de ces. termnes:
Potenies -virtiè.- Pùissanis~ en- vigueur, ils exécutent son Verbe.ý
c7est-àdire sa-parýo1e, cette parole toute puissanLe qui appela-dai,
néant les -ole4e -elles répondircnt: Nous voiçi. ffar. -III,,
Nos savants physiciens, même-les plus sceptiques, admettent qiqe-
la-matière est -inerte, et cependanit tout dans la, natureý estan-
mouvemenit, avec ordre -et harmionie. Gommient-cela seý peut-il
sans l'actioni incessante de moateurs intelligents-? Je sais -bien,

qu?o) à- ptétendu- tout-expliquer par la loi de l'attractioù- univerz.
selle; M-àis que serait une loi: que personne ne serait chargé,
d!exécut,èr-? Poser'la question sefft -à qui sai.t.éflcThirý la-

-théologie,. apjmyée; Sur l'Écriture, sur la raison et lazconsôience,

-f z
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de tous les! peu pies, proclame que -toutes les parties de,1'univerS
sont souimises à la dii ection des anges. Dans l'ordr'e rdatêriel,
ils président aux mouvements des astres, à la conservation des
ýéléments et à l'accomplissement de tous les phénoinènes na-
turels. À Tov.de chiose visible en ce monde, dit saint Augvustin, est

.sous la tutelle d'iinc puissance angcW ique, etl'Ecriture sainte lalleste
-en divers endroitè. » <S Aug. lib. LXXXIII1. Q. -T.IX). '

Quelle puissance ne faut-il pas pour lancer dans. les espaces
-C es mnyri-ades de globes célestes, en comparaison desquels notre
plan ète. n'est qû'unigiàain de sable? Lesorbes immensesqu'ils leur

ottparcourir sont tracés avec une précision mathématique telle
que lascience a pu-déterminer d'avance leurs points de jonction,«
à des distance énormes, sans crainte d'errer Èeùilerment-d'uine se-
conde. Et dire qu'il y a des savant.s, tel que ft le célèbre Arago,
qui ont passé toute leur vie daný lac ptmlto ecsmr
veilles sans y rencontrer le créateur

Et dans l'ordre moral, que n'aurais-je-pàs à dire.de là foïiction
dés. anges, puisque cet ordre -est d'au ta-ntplus 'éIevé au-dessus.
de l'ordre- physique. que l'esprit est au-dessus de- la matière ?
Mais je dois .me borner, et si 1tu té sens-pris du désir de-faire cette
étude, vadans saint Thomas, Somme Lhéologique,, lere partie,
question -CVIII et suivantes; et je te promets des 'ouissandès
que ttt ne-soupçonnes pas.

D'ailleurs, les -aperçus ýne manqueront pàs dans le cours de
cette étude.qui, je l'espère, te sera utile-à pluis-d'un titre.

AU revoir. P. P.

Lettre de M. Tflibanlt, ancien mnissionnaie de l'a Rivière'Roug,

à ilgr ?provencli

Portage de la Lo'ohe, 24juillet1à4b.

-Je suis arrivé ici, le 4juin, et les ibeÈges--n'y.sontarrivées que
le 21. L'ouvrage nie manqge pas -partout où' il y a, des Mon ta-

Plusieurs familles sont -venues de fort loin! pour voir et en,
tendre l'homme de Dieu.

Tous ceux -de'eettp. nation que j'ai vus,, savent prier Dieu plus
ou-inis bien et connaissenit de mêème- les -pr dei pàles-.véri tés
de a religion, ls ont uri respect infini pour leifÉ'pauyvre mis-
skinnaire-. qu'ils regardent commne Jésus-Christ mêýme. D1après
leurs rapports, toutés les nations q- sont Con nue.s:dici.:au p*ôle
Èoupirent après la connaissance du *Dieu Vivant. Oprrivero



pauci. Oui, si Dieu me doilne la sa»té et les moyens, j'irai
jusqu'aux extrémités du Globe chercher ces brebis infortunées
qui périssent parcequ'elles ne peuvent trouver le bercail. Il
faudrait ici deux inissionnaires dont l'un résidant à l'Isle à la
Crosse, et l'autre au lac des Esclaves. Ces missions lointaines
sont sans contredit, les plus consolantes et les plus importantes.
de votre Vicariat Apostolique.

J.-B. THIDAULT, Ptre
Missionnaire.

Pour les .petits oiseaux

La destruction des ciseaux nous vaut plusieurs de ces fléaux
qui désolent l'agriculture.

S'il n'y a plus d'oiseaux pour dévorer les insectes, les insectes
nous dévorent,; c'est fatal.

Lé hibou mange en un an 500 rats, souris, mulots ou taupes.
La pie fait justice des insectes destructeurs du bois.
Le- corbat engloutit une quantité considérable de vers

blancs.
Le pic nettoie d'insectes les eñdroits pourris des arbres.
La caille, le râle et la perdrix mangent des vers de terre.
Le coùcou s'arrange des chenilles velues quelesautres-oiseaux

ne pieuvent manger.
Leainerl.e purge les jardins descolimaçons, et, comme la grive,

avale par millions, dans le -cours d'une année, les insectes nui-
sibles.

L'alouette-s'attaqua auix vers, aux sauterelles, aux oufs de
fourmis.

Le moineau dévore les vers blancs, les hannetons, Is puce-
rons, etc., sa -couvée a besoin de 400 insectes par jour.

Le Tossignol est un grand destructeur d'oufs de fourmis.

La fauvette-chasse dans l'air les mouches, les scarabées et les
moucherôns.

L'hirondelle-se réserve un- nombre prodigieux d'insectes.
C'est par centaines qu'il faut compte les chenilles que, chaque

jour, la mésange sert à sa jeune famille.
Dans uné chambre, un rouge-queue peut prendre 600 mou-

ches :en une heure.
20 bergelonnettes purger.t de charançons un grenier à blé.

L
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Programnme dýs. can4idats de la P.! P. A. nux élections fédérales.

111 Vousý engagiez-vous -enversý les -élEcteulla à neýdoidier Yotre.
appui à aucun mermbre du parlement, commepremier ministie,
qui sera catholique?

20 Etesrvolis prêt à faire tout en votre pouvoir por 1dlre
écoles. séparées ?

3o Vous opposerez-vous à toute'intervention dans la législa-
tion du Manitoba abolissant les écoles-séparées?

4o Appuierez-vous l'.abolition de l'usage des deux langues
dans les Territoire§ du Nord-Ouest ?

La Vérité, de-Québec, a donc. parfaitement raison de dire-que
la P. P. A. n'est pas une organisation de parti j3olitique, mais

* une mnach in ci-e -guerre essentiellement anticatholique et anti.

Les mois de Marie de la Société de Saint-.A-ugusti

(En vente chez tous. les -Libraires).

. ln'en manque pqs,. des MOIS DE MA-tuE, dans le riche ýécrin. de
la. Société de Sain týAugustià. Nous voulons. en signaler quel-
-ques-éýnÈ -à-nos lecteurs.
* voici le MOIS DE MAàRIE E?. FAMILLE .(fr. 1,50)5. pour- la, famille
ou les écoles où il y a des jeunes, enfants. Pis, le: Mois -DE MN:rnE

* Povi ^tous (fr. 0,10 &'-f.800- lé *ce't),. ou, l'o ttouVe, pour
-chaque jour de courtes -Conisidérationis- sur une des. vertus, dle la.
sainte Viàerge, l'indication des nmoyens pratiques de liirun,
-trait -édifiant, et une -prière gxtràite des -écits des ýSài nts.+LEs
FLEURS DE MARIE (fr. 0,60>, par Mgr Ric*àrd;, c'est l'offrande.qûo-
tdieiie à.lasai*nte Vierge, d!un&flèu symboliquesý

En v&-ciun plus.important:. Le Mois .DE Aî TIaD5PR
'DE L'ÉGLISE .(fr 3-;O0), pgr le chanoine Huraber&, il donne. pour
ç'- haque jour : une, Figýuîe ýbiblique- d. ýMaria, une -Considération,une Elévation,-7un -Chanit:,de louang e un. Réct uSautà-a

-~Vierge.

Enfla- ceux .à qui ce mois. de Marie- semblerait triop -étendu, il,
A a e PETIT IVOIS, DE MARIÉ TriRÉ DES P:%RýES -DE, L'ÉOLIsE<frA-085).
E-n-vente, au Siègre de -laSociété de Salint-Augustin à BIGÉS

:et à ses dépôts. D'A-NvEns. de -BRUXELLE-S, ee GobD et. de MÂiLlXNES.
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L'Eglise et le Peuple, études sur la lerdl'qaidet lapropriéld,.par E PpE.;
vaRAuD.iflI12, prix: 2 fr., franco': Z fr . 40.

à. la veille d'lun 'premier mai, -qui a été aussi. impuissant que
les précédents à réaliser le bonheur social, la librairie Tïýqui.a
pDublié une nôuvelle édition d'un livre qui pourrait bien contenir
lsolution, pacifique de la qu£sti'oii sociale.

L'É,gl-ise et le Re'uplc, de MÎ. edmond Préveraudl est- une oeuvre
d'opinions haîdies, mais irréprochables. L'auteur y traite d'a-

bor&,de la liberté et, estime que l'es Français s'amusent toujours.,
à,'déràison ner sur ce joli mot.. -Il ajcute que l'égalité telle qu'oni
la rêve, est impossible, qu'il' a. pas d'égalité, Eans ,cormande.
mè*nt.,. et qu'on d'oit chercher à faire disparaître les inégalités
trop-violentes, tout en gardai es- inégalités nécessaires. D'aprè

tiene - pè
lui la vraie fraternité, est surtout fet principalement chré-

* M. PiËevetaud. paln u sffÈage universel, ri ui nrt

nera -forcément iune transformation de la propri1été, et qtn7ayant.
trans.portéý là pouvoir à tous, -il portera également, à tous la. pro-
priété'-du.sol.

L'org-aiationi dela propriété territoriale actuelle est savam-
mnent, critiquéedanis ce livre. M.i1 Preveraud estime qu'elle doit
dçveniir comýmunale. fi ajoute avec raison que la démocratiej
ferait. mieux de- s'.appIiquier à atteindre ce but qqed'aboyer con- .J

tre, le bud get.des cul teà.
La.-conclusion estÉtrs ferme; on ne sortira de l'i:nupVissance.

qui*!paral-ýse les meilleures Volontés qu'en rencniçant, à ce quÎ
* est pasèê. sansrétou r et en all'ant 'à des formes'-no.ivelles,. (C l'es.

prit nouveau ».i

L.i brai rie. TÉË1QUT, 33rediChce-iaî.ais

'.LE 2.BIENE. EUR TX GÉ-RÂRDi 1UAJEXLA

(Suite)

Sa chairlô'enersý ses.ennecni

La routt,-allant d'Ilicito à Foggia 'pssait, au milieu des terres du- due, dea
'Bovinlo. Lsinu.nevoulaut plu:s-'voir son domaineainsi coupé, ordonna.j

* à-ses.ga'rdes d'mpêcher le passage. 'Un jour, Gérard. i'eenait de Foggi4a-;
* ignorfant, la. défêi.c;, il' suivit l'ancieiine- route. Le garde, voyant l'1humbl )e.

frèrè,, se jette sur-lni. et-l'accâble'de-siý violents coups de crosse -de fusil, que.
* lotpauvre"r'lig,"euxestrenversé,dé.çchevxl. Néanmoins cé barbare 'conitinue, -

le'-nialtriter,'en Il,;'.-enfonçant:le fusil dans les reins et cans. la poitrine. Il
y a1ontans, écre.tilquejt~herhoun moine. -pour assouvir ma.-harce.
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Oh ! que tu viens à propus! Gérard le prie d'avoir pitié de lui, alléguant
qu'il ne savait pas que ce chemin fét interdit. c Point d'excusesà.. s'écrie le
garde encoe plus furieux , et il continue de frapper sans merci. »< Frappez,
mon frère, dit alors-Oérard, frappez, car vous avez raison;> et il ne cesše de
répéter, les mains jointes <Frappez, car vous -avez raison.3

Le garde, confus d'une telle patience, rentre en. lui-même, et s'écrie: <Oh
qu'ai-je fait ? J'ai tué:un saint! »" Il se jette à son tour aux pieds de Gérard
pour lui demander pardon. Galui-ci l'embrasse en lui renouvelant ses excuses.
-sur son délit involontaire; puis, se sentant hors d'état de remonter à cheval,
il prie son-meurtrier cde l'aider et de vouloir bien se mettre en croupe pour le
soutenir jusqu'au couvent. En chemin.il chercha à convertir son bourreau,
en lui représentant quel. mal c'est qu'un Dieu offensé et un enfer mérité.
Arrivé-à demi mort a« couvent, le saint rédemptoriste avoua bien qu'il était
tombé de cheval, mais il ne dit pas un mot,des mauvais traitements qu'il avait
essuyés. Au contraire, il lit bien traiter le garde < pour la charité, disait-il,
dont il avait usé à;son égard. > Cependant la justice de Dieu ne laissa pas le
coupable impuni ; car, peu de temps après, on apprit que, dans une sembla-
ble circonstance, il avait péri d'un coup de feu.

Son humilité . .

La pierre de touche de l'humilité, ce sont les humiliations et les inépris. Un
chanoine de Conza nommé Camille Bozzio, mit un jour la vertu dusaint frère
à l'épreuve. Il-prêchait le caréme à Atella, lorsque Gérard v vint aussi. Le
trouvant à la sacristie, au milieu de prêtres et de laïques qui l'écoutaient com-
me un oràcle, il lui dit à bout portant et d'un air de mépris: e Que venez-
vous débiter ici ? Vous n'êtes qu'un frère ignorant, et vous voulez faire le
théologien... Je vous regarde comme un homme vain et hypocrite.> Ces
paroles, quelque humiliantes qu'elles fussent, loin d'enlever au frère sa douce
sérénité,'le remplirent de joie. Le chanoine aussi bien que Géraid, logeait
dans la maison de Grazioli. Or, ce jour-là-nême, le prédicateur, entrant par
hasard dans la.chambre du serviteur de Dieu, le trouva en extase et -élevé de
terre.

Un jour, le Père Fiocchi s'entretenant au parloir avec les carmélites de
Ripacandida, se tourna tout à coup vers Gérard qui l'accompagnait.: <Allez-
vous-en d'ici, visage de démon, e lui dit-il. L'humble religieux quitta le par-
loir tans mot dire. Alors le père exprima devant les religieuses la profonde
vénération qu'il avait pour celui qu'il venait d'humilier ainsi. et leurdit: < Oh i
,comme ce frère-ressemble au divin maltre! Vraiment il -a laface deJÉsus
.crucifié. à

Cette humilité ne brilla pas moins à Naplés, au milieû du concours-qui se
faisait autour de sa personne. Un matin qu'il était seul à la maison, un
domestique en.livrée vient le prier d'envoyer le Frère Gérard chez la duchesse
de Maddaloni. Voyant que le messager ne le connaissait pas: < Je ne com-
-prends- pas, répondit-il, commient on peut rechercher ce frère, qui nest qu'un
iais et un demi-fou. -On se trompe étrangement sur-son compte à Naples.
Avertissez-en la duchesse. La noble daine comprit qu'une-telle réponse ue
pouyait provenir que de Gérard lui-même. Le lendemain, elle se rendit à
l'église où le bienheureux avait la-coutume d'entendre la messe. Dèsqu'elle
le vit, elle le supplia de guéi-ir son enfant qui était- malade : - < Voilà, lui dit
Gérard en lui montrant le Saint-Sacrement, voilà celui quidispense les graces;>
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et.il promit de le prier pour l'enfant. -,La duchesse était encore dans l'église
que déjà on venait lui dire que l'enfant était guéri.

'S Af oriîficalion
Il voulait être le plus mal nourri, le plus mal vêtu, le plus mai logé de tous.

Les restes de table étaient son mets de prédilection. Il recherchait les habits
les plus usés, bien qu'il se fit une vertu d'être toujours très propre. Allicéto,
il-se choisit pour cellule une alcôve, où ne pénétrait jamais un -rayon de
1 umière. Son lit, ou pour mieux dire sa torture, était une paillasse que l'alcôve
pouvait à peine contenir. Deux tuiles lui servaient d'oreiller. Un frère eut
unjour la curiosité d'examiner cette couche; il la trouva remplie de pierres
et d'épines, et entourée de têtes de morts.

Lorsqu'on lui assignait une cellule ordinaire, à peine en usait-il, car il la
cédait à quiconque venait loger auý ou'vent. li prendit alors son repos sur le
plancher, ou dans P' curie couché sur la paille. Souvent même, à Ilicéto, il
allait dormir sous le maitre-autel. Dans. cette couche si delicieuse pour sa
piété, -i! lui arriva un jour une aventure assez plaisante. Après avoir vraisem-
blablement passé en prière la plus gfande partie de la nuit, il s'endormit si
profondément, qu'il ne se réveilla.qu'au Sancius de la prenière messe. Celle-ci
fut suivie d'une seconde, puis d'une -troisième ; en sorie que Gérard, pour ne
pas,trahir sa mortilication tt pour ne pas étonner les fidèles, ne put sortir de
sa cachette que lorsque toutes les messes eurent été célébrées.

Les instruments dont ils se servait pour crucifier sa chair faisaient horreur
à voir. Il se flagellait une ou deux foi's le jour avec un faisceau de cordes-
humides. Le vendredi et les veilles de fêtes, il se fligellait jusqu'à.'effusion
du sang, avec une discipline armée de douze étoiles d'acier aux pointes aiguës;
en sorte que son corps était toujours en plaie. Il portait presque continuelle-
ment autour du.corps une large chainette de fer armée de pointes. Il ne savait
quel supplice inventer pour se martyriser.

La pureté angélique
Les-prodigi"uses mortifications de Gérard eurent cet heureux effet de con-

server sans tache le précieux lis de sa.chasteté. Un ange du ciel pourrait
seul décrire la pureté de cet ange de la terre.

Dieu montra plusieurs fois, par des chàtiments exemplaires, le sol qu'il
prenait de l'exquise pureté de son serviteur. Lorsqu'il se rendait à l'église
du Saint-Esprit, à Naples, deux femmes de mauvaise réputation ne man-
quaient pas, chaque fois qfil passait, d'insulter à son humilité.et à sa mo-
destie. Un jour, elles eurent l'effronterie de liii barrer le passage, Tune
tenant en main un tambourin, l'autre un instrument de musique. En même
temps elles chantaient des chansons obscènes accompagnées de gestes indé.
cents. A cette vue, Gérard s'arrête, indigné: < Vous ne voulez-donc-pas en
finir? leur crie.t-il d'un ton terrible. Faildra-t-il que vous éprouviez la justice
de Dieu? A peine a-t-il achevé ces mots, qu'une de ces courtisanes tombe
comme foudroyée, et rend le dernier soupir, en s'écriant - e0 Madone, je
meurs I O Madone, je meurs 

Son esprit d'oraison
Gérardisut parfaitement unir les fonctions de Marthe et de Marie, le travail

et lapnère. la-grdipe lui avait donné -une telle liberté d'esprit, que les occu-
pations les -plas multipliées et le plus fatiguantes ne pouvaient interrompre
son commerce-avec Dieu. il priait toujours, et avec une foi tellement vive,
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qu'ôn.eût dit- qu'il voyait -le Seigneur. la prière était-son attrait, sa vie, sa
nourriture, ses dôlices.; elle était. son centre, hors duquel il ne-vouvait trouver
aucun i-epos.

Ce recueilleziient* tenait p*us du ciel que de la terre. Après sý mort,, un de
ses c.onfésseurs, ie Père de flertis, ne craignit point d'affirmerquè-cet -udmi-

-rable religieux ne restait pas un-morflent,,pour ainsi-dire,.sans penser actuel-
-lement à Liîeu. Il -reçut un jour, au-chapitre des coulpbs, l'obédience de ne
.plus penser à-Dieu. Mais que pouvait-il contr-e «Celui qui f'atti rait-i-résisti-
blement.? Alors, pour-ne pas manquer à l'obéissance, il entrait en lutte-avec
lui-même et avec l'objîet de son amour: <Qmon Dit-u, -lui eûtendait-on-soupirer
dans les corridors de-la maison, ô mon -Dieu, j<, ne veux pas de %.ýus, je-ne
veux.pas-de vous.>à

En voyage> il se trouvait purfois tellement perdu-en Dieu, qu'il-oubliait son
chemin. Un Jour, il fut tout -étonné de «se-trouver à-. Foggia, au lieu d'être à
-Me11, où il -devait se ienfie.-

Tout ce cjui 'l'aidait à penser à son -bien-aimé lui était cher <Mon frère,
lui-dît un jour d'été le docteur -Santorelli, oh "comme se -miltiplient'les in-
sectes par ces fdres chaleurs. Comment passe z-vous la-nuitdan2s-l"ur socié-
té ?-Oh ! je leur ai grande ob;igaionj> îepond le hienhbeureu±; il 's xn'empê.
client de dormir, et ainsi- »e puis continiuer penidant la nuit à penser à Dieu.

Pour cette âme à -pure, la nature entière -ètait un pokme, où tout chante la
gloire et l'amouùr dn- crêateui , lès étoiles, les rollines, les fleur-s les fruits,
-les oiseaux, -les animaux, ioutînüi parlait, de Dieu,. tout le ravissait en 'Dieu.
Un jour,. il apertut de loin un-.coq dans i.ine -rii de -Caposble. La vue de -cet
ciseau au riche plumiage élève sa pensée, dilate son cSeur - Viens ici, créature
dein Dien>», lui-crie-t-il. Et sur-le-champ, comme s'il avait -compris. le coq
aiconit& ses-1 îedz,?batuanl. des.ailes, et faisant rententir lPair de son chant
-joyeux. Gerard- le caresse tendrement, -et 'soudain le -voilà ravi. hors dé% lui.
même pendant une demi-heure..-

(À suivre.)

I -A travers le mondle des niouvelles

Quebec.-Les Quàrante-Hleures auront lieu à. .Sainut-Jeau de
Quebec, le 17 î à- Saint-Gerrais le à !Saint.Ilsidore. le- 21 à
Saint-Ubald, le 2.3.-Lapremiè're £etrai4e pastorale aura lieu du
7 a-u 1.4 aoùt ; etLla seconde. du' l au 28 aoùt--:labbéBallan-
Lyne est nommé curé des Grondines.-M. labbê Belley, curé
d'offce de Ghicoutimi,-a-é té inmmé i-icaie-général. Nos iélici-
tations;- On annonce.1l'appaiition -p-cch aine d'un volume v Rorne
et Jérusalem a dont -le-prospecitus pr-omet beauc5up. Ce- livre

* s'adresse à toutes les classes de la société, aux laïgues, c-ým'me
-aux prétres, et il a sa place toute maarquée.dans noq bibliothèques
paroissiales. 1;os lecteurs connaissent la plume facile de V~au-
teur, M. l'abbé Duipiis, et-sachant combien il sait intéresser, ils
üe mantqueron.t pas de se ýracurer ce travail -qui doit paraUtre en
-JMil



FÊTES DE LA SEMÂINF.,

Dimanche, 17 juin -V de la P.
Lundi, 18 fi -SS. Nlarc et Marcellin.
Mardi, 19 " -Saint Julinne.
Mercredi, 20 de -Saint Sylvèse.
Jeudi, 21 " -Saint Louis de Gonza-ue.
Vendredi, 22 " -Saint Pantin.
Samedi, 23 -Vigile dé la S.-J.-B.

PEINTRE - DÊCORATEUR,
avantageusemen t connu Liu pli hlcOtJTAIï1 ROUSS1 I J et pouvant fournir les meilleures

dainse charge, à l'entreprise ou à la journé'e. (P lons travaux
relatifs à la decoration des EGLISES, SACRIýS1 lS, liISYÊESet
MAISONS f>RIVÊES.-Résidence ; LOTBINIERES.
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N.-B.-Soutanes faites sur commande et à court délai.

Toute commande adressée à J.. M. AUBRY, 0, rue Buade

Québec, sera promptement exécutée.

Je GOSSELIN
A VOCA t

S4e RUE S.-PIERRE. QUÊ BEC



&RRANGEME1iTS D'ÉTÉCOMMENÇANT le et après L UNDI, le 28 mai 1894, les trains circuleront commesuit:

LA SEMAINE
Départ de Québec à 7.35 a. in., 10.00Oa. ni., et 5. 00 p. ni., 6.15 pM.' 7'ýMArrivée à Sainte-Anne, à 8.10 a. m., 11,05 a. mi., 6.05 p. ' 7. Z.2 p. Mi.Départ de Sainte-Anne à 5. 10 a. ni., 7.17 a. mi. 11 àu *a. mi., excepté le: samedi,12.20 p. ni., samedi seulement, 4.05 p. ni., 7.20 p. ni., samedi seulementArrivée à Québec à 6.45 a. ni., 8.24 a. ni., 12.57 p. in., 1.25 p. mi., 5.10 p. ni. 8.25p.n.

CONVOI EXTRA POUR LES CHUTES MONTMORENCY
Départ de Québec à 2.00 p. mi. Retour, départ de Montmiorency à 3.45 p. ni.

LE DIMANCHEDépart de Québec à 6.00 a. mi., 7.10 a. ni., 2.00 p. ni., 6.15 p. mi.Arrivée à Sainte-Anne à 6.50 a. ni., 8.20 a. ni., 3.05 p. ni., 7.20 p. mi.Départ de Sainte-Anne à 5.10 a. ni., 11.50 a. mi., 4.30 p. ni.Arrivée à Québec à 6.45 a. ni., 12.57 p. ni., 5.40 p. in.

BEAUPRÉ (GRANDE'RIVIERE)

LA SEMAINE
Départ de Québec à 5.00 p. ni.Arrivée à Beaupré à 6.15 p.in.
Départ de Beaupré 7.07 p. mi.
Arrivée à Québec 5.40 p. ni.

LE DJMJNCUE
Départ de Québec à 2.00 p.ni

Arrivée à Beaupré à 3.15 P. ni.Dépaxt de Beaupré à 4. 45 P. ni.
Arrivée à Québec à 5.40. p. ni.
Le convoi qui laisse Québee'à 6.00 a. mi., le dimanche n'arrête pas aux stationsIntermédiaires.
Des billets de commutation seront vendus à prix réduit pour toutes les stations.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, Q. S. CRESSMAN, Gérant~

COMTE ODESSEXI SANDWICH, ONT,
ERNE&T GIRARTQ*D T Ô~ PROPRIËTAI1M

Vin de Messe approuvé par S. M. le 0VMIdo T4seberem et tom lms EUquu de MPuissance. Vin de Table ou Claret de premie.quaftd.Pour prix, etc, s'adrefsqr à Ernesti 8a8D0? 4WOl., Semgw04 OmaIo% «8L J.-A. LA.NGLAIS, Quibe.


